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" La soie ainsi travaillée est ce qu'on appelle filoselle, capiton,
coconille.., suivant l'usage qu'on en fait."

(FIIANctun-Technol. p. 105)I.

Catpitonner, c'est rembourrer nvec du capiton.
Il est souvent employlli dans ce sens par les tis ers. ?lais,

dans le style "iamili er, on le lit aussi des vêtemieînts de feime
dans lesquels oin met dit coton pour tenir lieu de certains avani-
taiges refusés par la nature.

Aut thélitre, comunte vous savez, les acteurs sont obligés de se
f:ire un visage convenable aux rôles qu'ils doivent remplir. Les
f11mmles emploient à cet effet le roigo v'gétal, le ronge liquide,
le blanc de baleine, la poudre de riz, la poîmo:ile <le concombre
et la cire vierge fondue et parfumée ; les lonînes, l'ocre, le
bistre et l'enere de Chine.

Or, se farder ainîsi le visaîge est ce qu'en termîes le coulisses
on appelle se maquiller.

Il Dans certains théittres, on voit de jeunes aspirantes qui se
fiont des yeux jusqu'aux oreilles et les veinles d'azur lu corset
jusqu'aux tenpes; ce lie sont pas des femmes, ce sont des pas-
tels. Cettu premlire catégorie de grues est ce qu'on appelle les

Sîuîsqu '(.JoAcîîîM 1)tw.oT).

Coumne depuis quekqnes années, la mode est revenue pour les
dames (Dieu ent lréserve celles de Finlande 1) de se farder à la
ville, ce verbe s'applique ironiquement a toutes celles qui, pour
paraîitre dans un salon on d:ns les rues, cherchent dans l'art de
3hne. Rachel une répaîration a l'outrage des :is.

*. *

Leguel rauît le m;cieu: le de TOts tEuaES ET QU'ART ou de
TROIS HEURES ET UN QUART ?

Comment dit-on quand le dénominateur est un tout autre
nombre que quatre 1

D)ans ce cas, on supprime toujours le nom de nombre ?u
qluand le dénominateur de la fraction .est icuz: on dit : 10
nus ct demi, 3 bonteilles et demie, 4 litres et dmi. Il faut, en
conséquence, dire: minuit et demi, 1 heure et dimie, trois
heures et demie.

?lais, quand il s'agit d'une fraction n'ayant pas le dénoiina-
teur deux, on nie supprime jamais le numérateur an. Oit dit:
2 livres et un cinguiitme, ou 2 livres un cinquième (et peut
s'ellipser) ; 8 jours et un Seinie, ou 8 jours un si.cième; 3
bouteilles et ain dixiame, ou 3 bouteilles un di.cième.

D)'oh je conclus qu'il faut dire:

311di ci uin quart ou Midi un quart
1 heure et un quari - 1 heure un quart.
3 heures et un quart - 3 heures un quart.

A mon avis, voilà ce que réclame l'mnalogie, cette grande loi
-à laquelle on doit toujours tdcher de se confiormer ci mîîatière de
langage.

Cette conclusion implique naturellement le rejet de l'expres-
sion trois heures et quort.

Cette phrase que je rencontrc dans un rece.il de morceaux de
littérature fraufaise est-die lionne : IL EST de l« plaisanterie
comme de la musique?" Ne faudrait-il pas U mettre EN?

Lorsque dans une comparaison, comme renferme le verbe éire
(les nations sont coune les inividus; les enflaînts sont comme
les hommes, etc.), oi pett donnor un intro totir à la phrase;
on la come nce par il est suivi de l'article partitif clu, de la, des,
et l'on met le pronom cn entre il et le verbe. C'est comme
npplication de cette règle qu'on .trouve.:

"Il i est des grandes cités comme de la mer, l'orage ne
trouble que la surface."

(SOUVESTRE.-Un philos. p. 75).
"Il en ait des destinées comme des aurores: les unes se

lêvent rayonnantes de mille lueurs, les autres noyées dans de
somibr es a uinges."

Il ni est (le lat toilette comme de la passion ; ce que l'on a
Sert tout au plus à faire ressortir ce qui itafnIue."

(L. RînAvt.-Jérômîe Paturot).
ce qui est mis pour: Les grandes cités sont cohmmste la mer,-
les destinées sont connue les aurores,-la toilette est comme la
pa.sHonf.

Or, la phrase sur laquelle vous avez conçu des doutes peut se
ranener à : La îilaisainterio est comme la musique. Il faut
donc, si l'on veut lui donner la tournure des exemples pré-
cités, eaire entrer dans cette phrase le pronom en et dire: 11
en at de la plaisanterie comme de la musique.

Toute autre construction serait une faute.

L'introduction de cn, lorsque l'on veut connencer ces sortes
de plirase par il est, se trouve d'autant plus indispensable que,
sais ce mot, le sens n'est plus le même. Aiisi la phrase " Il
est de la plaisanterie conie de la musique" signifie tout sim-
pleument: il exite de la plaisanterie comme il existe de la
musique ; et, évidemment, ce n'est point là ce qu'on veut dire.

Le Courrier de thugdas.

AVIS OFFICIELS,

Mini.stère le l'Iist ri [o Publique.

NO311NATION'S.

£CoU SOuM.LE M flXLL.

1l a plu au Lieutenant-Gonverneur, par Ordre cn Conseil en date du 5
février, de nonumer William Ilenry Ilicks Ecuiler, Principal de l'Ecolo
Normale meGili ci remîplneement de J. W. I)awson Ecmiier, lI.L.D. dilmis-
sionnaire, et Sampson l'auil Robins Eculer, Professeur dl'Histoire Naturello
et d'Agriculture, pour la imêime Ecole Normale.

Colinissamir.5 n'écoLEs.

Il a plu aLieutenant-Governeur,par Ordre en Conseil en date du 201
umars, de nommer les personnes suivantes Cominissaires d'Ecoles pour les

munticipialités ci-dessons :
Comté d'Arthabaska, Ste. Eulahie.--3M. Maurice I)esfossnis, Onîêzimîo

Carnu, Jude Arsenîault, Alexis lUhénult et Frinçois Décoteuli.
Comté C'Arthabaska, Chester Ouest.-M. Joseph Lallier en remplace-

ient de M. Olivier Leblanc.
Oomiiti dc Charlevoix, St. Siméion.-M.M. François Hlarvey, Antoine

Bouclher Belleville, Sérarlhin G uérin, Côme Harvey et Narcisse Savard.
Comti de Comptonu, Clifton Est.-M. Octave Couirtemnauche et rempla-

cement le M. Bart, Blossom.
Comtitô de Giaslp', St. George îe la Malbae.-3tM. Louis Dmnas,

François Catiot et WilliaîmMercier en remplacement de MM. John Bluckley
et Thoinas 'Tapp.

Cont, de Lévis, St. Lambert dle Lauzon.--M. Amable Samson en rem-
placeeient <le 1. 'ul Jallient.

CoîIt6 de Maskinoagé, St. Paulin.-M. Edouard Plourde en remplace-
ment le M. 1Honoré PIonrde

Contô de Pontlac, Onslow.-MM. Peter 11egan et William Thoupson
en renmplacînet de MM. B!enjamin Moore et William Kelly.


